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Je dédie ce scénario à toutes les personnes qui ont œuvré


pour que ce rêve américain devienne réalité :


à mon père Jean Lebrat


à Charles Slessor,


au pasteur André Trocmé,


à Samuel, mon grand-père,


à Marie-Lydie, ma grand-mère,


à mes oncles Maurice et Pierre


à toute la communauté


de Reinbeck, Iowa (USA),


à la "church community"


de Charles Slessor.




1. EXT JOUR. REINBECK, ÉTATS-UNIS, ÉGLISE, PRINTEMPS 1944.


Indication à l’écran : Reinbeck, Iowa, États-Unis, printemps 1944.


CHARLES SLESSOR, WASP de 27 ans, regard clair et cheveux blonds, gare sa grosse Chevrolet, devant la petite église de bois blanc de la commune de Reinbeck. Il aide sa femme DORIS, enceinte et encombrée de gâteaux. D’autres familles arrivent au même moment dans de grosses Ford, Buick et Lincoln. EDITH, la soixantaine, gare sa Packard bleu marine le long du trottoir, ramasse sur la banquette arrière les deux gâteaux qu’elle a confectionnés et rejoint son fils Charles à l’intérieur de l’église.




2. INT JOUR. L’ÉGLISE. PRINTEMPS 1944.


CHARLES SLESSOR, écoute avec attention le prêche du pasteur LARSEN. Vêtu d’un simple complet gris, celui-ci porte une petite croix en argent sur le revers de sa veste. L’église est pleine à craquer. Les enfants, qui accompagnent la plupart des couples, gesticulent, se retournent ou balancent leurs pieds. Leurs mères les laissent faire, posant juste un doigt sur leurs lèvres quand ils deviennent trop bruyants.


Pasteur LARSEN


Mes amis… Nous devrions remercier Dieu tous les jours que la guerre soit presque terminée et que les États-Unis d’Amérique n’aient pas été touchés. Malheureusement, ce n’est pas le cas en Europe. Des pays ont été dévastés et les populations ont tout perdu… Le gouvernement américain aidera bien sûr, mais nous tous, nous devrions réfléchir maintenant, comment nous pourrions y contribuer. Un de mes amis, Edwin Shomer, que vous connaissez déjà, vient de rentrer de France. Je propose que nous le rejoignions au sous-sol pour regarder le film qu’il a tourné et prendre du thé, du café et des gâteaux. Merci beaucoup Doris, Edith, Kathy et Rebecca d’avoir cuisiné pour nous.


Applaudissements.




3. INT JOUR. LE SOUS-SOL DE L’ÉGLISE. PRINTEMPS 1944.


Les tables, chargées de gâteaux, de tasses et de verres de lait sont poussées contre le mur. Chacun se sert et discute. Les enfants viennent chercher des parts de gâteaux puis disparaissent en courant. Quelques personnes alignent des chaises au centre de la pièce, tandis que le pasteur Larsen aide son ami, le pasteur Schomer, à installer l’écran.




4. EXT JOUR. JARDIN DE L’ÉGLISE ET COMMUNE DE REINBECK. PRINTEMPS 1944.


Les enfants aperçus dans la séquence 3 jouent sur la pelouse entourant l’église. D’autres se cachent derrière les voitures. La rue principale de la petite commune de Reinbeck est déserte. Bordée de constructions de bois blanc avec patio, elle affiche les enseignes d’un Drugstore, d’un General Store, d’un Milkbar, d’un vétérinaire et d’un dentiste.




5. INT JOUR. LE SOUS-SOL DE L’ÉGLISE. PRINTEMPS 1944.


La plupart des couples qui buvaient du thé et mangeaient des gâteaux en séquence 3 sont maintenant assis sur des chaises et regardent l’écran devant lequel se tient le pasteur Schomer, bel homme, la quarantaine. Une croix en argent orne également le revers de son complet gris.


Pasteur Shomer


Comme Tom vous l’a dit, j’ai beaucoup voyagé ces dix dernières années et ce que j’ai vu en Europe m’a marqué. J’ai un petit film que je veux vous montrer. Je serai ravi, après le film, de répondre à vos questions. Tom, es-tu prêt ?


Le pasteur Larsen allume le projecteur. La lumière s’éteint et des images défilent sur l’écran : des destructions, des queues devant les magasins d’alimentation, des avenues désertes. Puis, une bâtisse, ressemblant à une ferme fortifiée, devant laquelle apparaît l’inscription Collège international protestant, entourée d’une pelouse sur laquelle circulent librement quelques adolescents bien habillés. Plus loin, la caméra dévoile un village d’apparence modeste, un groupe d’enfants vêtus simplement et un homme portant la même croix en argent sur son complet gris.


Pasteur Shomer (voix off)


Ce projet éducatif est très intéressant. Cet homme, André, est un pasteur protestant français qui a créé une école dans ce village de campagne… La raison pour laquelle il a voulu que cette école soit internationale est… écoutez ce qu'il a à nous dire…


Le plan se resserre sur le Pasteur Trocmé.


Pasteur Trocmé


(s’adressant à la caméra en anglais)


Les liens entre les nations sont absolument fondamentaux. C’est la raison pour laquelle nous avons voulu que cette école soit internationale. Plus les jeunes découvrent d’autres cultures, mieux c’est pour la paix de demain. Ici, nous aurons des étudiants venant du monde entier : Amérique, Angleterre, Italie, Espagne… et certainement d’Allemagne quand la guerre sera finie… Mes amis, cette école internationale est un projet pour la paix.


Pasteur Shomer (voix off)


André a étudié la théologie à Boston. Cela explique pourquoi son américain est si bon…


Pasteur Trocmé


Mais nous avons aussi créé cette école pour donner la possibilité aux enfants du Plateau du Lignon d’étudier. Malheureusement, nous ne pouvons pas encore nous permettre de les accueillir gratuitement. Pour le moment, nos élèves sont issus de familles protestantes aisées, basées à Paris et à Lyon, c’est pourquoi nous avons besoin d’argent pour ouvrir cette école à tous. J’adresse ce message à mes amis américains. Je sais qu’ils comprendront nos préoccupations et feront tout leur possible pour nous aider.


Des flashs rapides montrent une classe, une bibliothèque, des élèves bon chic, bon genre, d'apparence citadine qui contrastent avec les petits paysans qui se pressent vers le temple, grande bâtisse de granit au toit recouvert de lauzes. Suivent de nouvelles images de villageois, de destructions, de files d’attente et du cimetière américain d’Omaha Beach.


Pasteur Shomer (voix off)


Dans ce pays, tant de nos soldats ont perdu la vie pour sauver la liberté et la démocratie. À notre niveau, on peut aussi essayer de sauver la liberté et la démocratie…


Le film touche à sa fin et le pasteur Larsen rallume la lumière.


Pasteur Shomer


Alors, mes amis… nous devrions aider ces enfants. L’argent bien sûr, mais on peut trouver d’autres moyens...


Charles Slessor


Je serais heureux d’accueillir un de ces enfants chez moi pendant un ou deux ans. Il travaillerait à la ferme et irait à l’école…


Pasteur Shomer


Charles… c’est une excellente idée.




6. EXT JOUR. VILLAGE DU CHAMBON. RUES ET PLACE. JUIN 1945.


Le petit village du Chambon-sur-Lignon abrite des maisons de granit aux toits recouverts de lauzes. Des enfants et des jeunes en galoches, culottes courtes et chandails, remontent en courant la rue du temple dont les cloches sonnent à toute volée. Ils se fondent dans la foule massée devant la mairie : des hommes à l’allure paysanne et quelques femmes en tenues printanières. Certains agitent des drapeaux tricolores, d’autres protègent leurs yeux du soleil. Ils semblent attendre. Un homme aux cheveux blancs, SAMUEL, apparaît au balcon de la mairie. La foule l’acclame. Sa moustache, bien taillée, est blanche.


Samuel


Au nom du Comité de libération que vous m’avez demandé de présider, j’ai l’immense plaisir de vous faire savoir que la guerre a vraiment pris fin et que notre pays n’est plus en danger. J’en profite pour saluer le courage qui a été le vôtre pendant ces cinq longues années.


Les acclamations reprennent de plus belle.


Homme 1


Sois maire Samuel !


Homme 2


Il a raison. Il y a cinq ans tu nous montrais le chemin qu’il fallait suivre. Aujourd’hui la guerre est terminée mais nous voulons continuer à te suivre. Nous te voulons comme maire. Sa-mu-el maire, Sa-mu-el, maire !


Des hourras fusent parmi les applaudissements.


La foule


(scandant)


Sa-mu-el maire, sa-mu-el, maire !


Deux adolescents, JEAN et RENÉ, 14 ans, se hissent sur la pointe des pieds.


René (à Jean)


Si ton père est maire tu iras au Collège, ça, c’est sûr ! Tous les enfants de maires vont au Collège…


Jean


En tout cas, ce serait mille fois mieux que l’école professionnelle de Saint-Étienne. Je n’ai pas du tout envie d’aller à l’internat. Il paraît que c’est pire que la prison.


D’un geste de la main, Samuel fait taire la foule.


Samuel


Merci, mes amis. Merci de votre confiance mais je vous répète que je ne souhaite pas être maire.


Jean


(soupirant)


Et voilà ! C’est raté. Je savais qu’il ne voudrait pas.


René


Je suis content ! On sera tous les deux à l’internat.


Homme 1


C’est toi Samuel qui as organisé la Résistance, c’est à toi d’organiser la reconstruction de notre village.


Homme 2


Il a raison.


La foule


(scandant)


Sa-mu-el maire, Sa-mu-el, maire !


De nouveau, Samuel fait un signe pour réclamer le silence.


Samuel


Ces années nous ont appris beaucoup et on ne doit pas les oublier mais on doit aussi regarder devant soi, et devant soi c’est avec un homme jeune (attirant Benjamin Chave sur le balcon). Aller, mes amis, on applaudit Benjamin. Benjamin a des idées, de l’énergie, de l’optimisme et du réalisme. C’est lui qui doit être maire. C’est pour lui, moi, que je voterai.


La foule hésite puis finit par applaudir le nouvel arrivant. Les deux adolescents rejoignent la place du village dont le centre est occupé par une fontaine taillée dans le granit. Contrarié, Jean shoote de toutes ses forces dans un caillou. René regarde le bassin, remonte sa manche et essaie d’attraper un objet au fond de l’eau.


Jean


Qu’est-ce que tu fais ?


René


Il y a une bille !


Jean


Moi, je vais voir le Collège, tu viens ?


René


À quoi ça sert d’aller là-bas puisqu’on n’ira pas ? Et je n’ai pas envie de voir ces Parigots puants.


René essuie son bras, redescend sa manche et rattrape Jean sur le chemin. De fort mauvaise humeur, l’adolescent continue de shooter dans des cailloux.
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